
LA QUESTION 

DE LA NON VIOLENCE

AHIMSA

Hindouisme, Jaïnisme, Bouddhisme



SIDDHARTHA GAUTAMA
LE BOUDDHA (l’Eveillé)

563-483 av.J.C.



Mahāvīra
Figure centrale du jaïnisme

599-527 av. J.-C.



TABLEAU COMPARATIF

GRECE                    PALESTINE           PERSE INDE CHINE 

VIIIe siècle VIIIe siècle XV-VIe siècle 

Homère Premiers Prophètes Védas

Thalès 625-547 VIIe siècle : 

• Rédaction

• de la BIBLE

Anaximandre VIe siècle VIe siècle ?

610-546 Prophètes Zarathoustra

• postexiliques     

Pythagore 580-496 Jérémie 625-585 Mahavira 599-527        Lao-Tseu  590 ?

Héraclite 535-475 Ezéchiel 595-550 Bouddha 563-483 Confucius 551-479

Parménide 520-51          Isaïe 590-550

Socrate 470-399

•



HINDOUISME

• De Hindu, terme persan désignant les 

habitants du bassin de l’Indus repris par les 

Anglais après leur conquête de l’Inde en 

1763

• Nom sanskrit de l’Inde : Bharat

• L’ « hindouisme » correspond à ce que l’on 

nomme en sanskrit « sanatana Dharma », la 

loi ou l’ordre éternel



Tradition védique 

(XVe siècle-Ve siècle av. J.-C.)

• Le Veda, « vision », est un ensemble de 

textes qui auraient été révélés par l'audition, 

Shruti, aux sages indiens nommés Rishi qui 

sont à l’écoute du rta, (voir le français 

« rite ») qui désigne le rythme du cosmos et 

qui est exprimé en strophes rythmées 

transmises orales jusqu'à nos jours



Trimurti 
(Caves d’Elephanta, VIIe siècle, près de Bombay)



Brahmanisme 

(Ve siècle av. J.-C.-VIe siècle apr. J.-C.)

Brahmana, commentaires du Véda

Upanishad, mot qui signifie « venir s’asseoir »,

commentaires proprement philosophiques du

Veda composés entre le VIIIe siècle av. J.-C. et

le IIe siècle apr. J.-C. et qui forment la base de

la période suivante, celle du Vedanta ou « fin »

du Veda.



Le système des castes

• Caste, mot provenant du portugais pour 

traduire le sanskrit varna, couleur

• Caste sacerdotale des brahmanes

• Caste des guerriers, les kshatrya

• Caste des agriculteurs, bergers et 

commerçants, les vaishya, 

• Caste des serviteurs et artisans, les sûdra.



Siddhartha Gautama, fils du roi de la 
cité de Kapilavastu, né à Lumbini



La renonciation

• Le samnyāsin ou sannyāsin, le renonçant, 
celui qui a abandonné la vie en société ou
sādhu, mot qui veut dire « celui qui a atteint 
son but », s’adonnent à des pratiques de 
méditation, dhyāna en sanskrit, jhāna en pâli,
langue des bouddhistes. 

• Le sanskrit, mot qui veut dire parachevé, est 
la langue savante, le pāli étant lui une des 
langues populaires ou prākrit parlées en Inde 
à cette époque. 



But suprême des renonçants

Le samādhi, accomplissement,  est l’état dans 
lequel le soi individuel, l’ ātman, mot sanskrit 
pour l’âme, dont le sens premier est souffle, 
tout comme pour le grec psychè, doit s’unir à 
l’absolu, à Brahman. 

Est alors atteinte la moksha, la délivrance du 
samsara, du cycle des réincarnations 
successives, qui dépend du Karma (du verbe
kar, faire), qui désigne la somme des actions 
passées d’un individu.



Arbre de l’Eveil à Bodhgaya



BODHGAYA



Le Parc aux Gazelles de Sarnath

Premier enseignement du Bouddha



Le Magadha



Kushinagar



Mort du Bouddha à Kushinagar

Bouddha couché 

Mahaparinirvana Temple



Schisme du bouddhisme

• THERAVADA, doctrine des anciens, dit 
« Petit Véhicule » :

• le pratiquant theravāda se concentre 
d’abord sur son propre salut.

• MAHAYANA « Grand véhicule » :

• le but du pratiquant mahāyāna, qu’il soit 
moine ou laïc, est de devenir bodhisattva
(celui qui cherche l’Eveil) pour sauver tous 
les êtres



Diffusion du bouddhisme



Empire Maurya 

sous Ashoka (304-232 av. J.-C.)



Edit d’Ashoka



Edit d’Ashoka



UN EDIT D’ASHOKA

• « Ce don (le dharma) consiste à traiter

équitablement esclaves et serviteurs, à

obéir à la mère et au père, à user de

libéralité envers les amis,

connaissances, parents, brâhmanes et

ascètes et à ne pas tuer les animaux. »



BHIMRAO RAMJI AMBEDKHAR

(1891-1956)

https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Ambedkar_speech_at_Yeola.png?uselang=fr
https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Ambedkar_speech_at_Yeola.png?uselang=fr


Principes fondamentaux du bouddhisme

Absence de tout dieu créateur

• Affirmation de l’impermanence (anitya) de toutes 

choses 

• Croyance dans le samsara, la transmigration

• Absence en toutes choses d’un soi permanent 

(anatman)

• But suprême de l’Eveil (Bodhi) : le nirvana, 

extinction



NAGARJUNA

Penseur bouddhiste du IIe siècle

• Fondateur de l’école du Milieu (Madhyamaka).

• Le thème central de sa pensée, est la notion de 

sunyata (vacuité), dont la racine est le mot zéro, 

sunya.



Les Quatre « Incommensurables »

• La bienveillance, maitri ou souhait que tous les 
êtres soient heureux

• La compassion, karuna ou souhait que tous les 
êtres soient délivrés de la souffrance

• La joie altruiste, muditā ou souhait que tous les 
êtres trouvent la joie

• L’équanimité ou détachement, upeksā ou état 
de paix en toute circonstance 



CINQ PRECEPTES 

DU BOUDDHISME

• Ce sont les préceptes de base que les 
bouddhistes laïcs sont tenus d’observer  :

• ne pas tuer :

• ne pas voler;

• ne pas commettre d'inconduite sexuelle 
(l'adultère...);

• ne pas mentir;

• ne pas prendre de substances altérant l'esprit 
(boire de l'alcool...).



Code de Hammurabi
(1750 av. J.-C.) 

Loi dite du talion 



BIBLE

• « Mais si malheur arrive, tu paieras vie pour 
vie, œil pour œil, dent pour dent, main pour 
main, pied pour pied, brûlure pour brûlure, 
blessure pour blessure, meurtrissure pour 
meurtrissure. » Exode, 21,23-25

• « Si quelqu’un verse le sang de l’homme, par 
l’homme son sang sera versé. » Genèse, IX, 6

• « Ne dis pas : Comme il m’a traité, je le 
traiterai, je rends à chacun selon ses 
œuvres. » Proverbes, 24,29

• « Tu ne tueras point » Exode, 20, 13



Bhagavad Gita

Le chant (Gita) du Seigneur (Bhaga) 

• Texte fondamental de l’hindouisme, partie centrale
du long poème épique Le Mahabharata, datant
probablement du Ve siècle avant J.-C. constitué par
le dialogue entre le dieu Krishna et le guerrier
Arjuna à la veille d’une bataille entre les deux
prétendants au pouvoir.

• Bien que la violence n’y soit pas strictement
condamnée, l’ahimsa y est cependant proclamée par
Krishna comme le plus haut Dharma, la plus haute
Loi



Sannyāsa ou saṃnyāsa

• Le complet (sam) abandon (nyasa) ou
renoncement au monde constitue le
quatrième et dernier stade de la vie
(ashram) selon la tradition védique, celui
pendant lequel l’homme ou la femme, après
avoir accompli leurs devoirs familiaux, se
consacre à la recherche spirituelle en se
retirant du monde ou en rejoignant une de
ces communautés spirituelles qu’on nomme
également ashram.



Le Jaïnisme

(du mot sanskrit jina, vainqueur)

• Religion apparue dès le Xe siècle avant J.-C.

et réformée au VIe siècle par Mahavira, le

« grand héros », qui prône le respect absolu

de l’ahimsa et professe l’Anekantavada, la

doctrine de la non (an) exclusivité (ekanta)

des points de vue (vada) selon laquelle la

réalité étant trop complexe, elle ne peut être

réduite à un point de vue univoque.



Moines jaïns digambara

(vêtus de vent)



Moines jaïns Shvetambara, 

« vêtus de blanc ».



SYMBOLE DU VŒU DE NON 

VIOLENCE DANS LE JAÏNISME



Palitana (Gujerat)

Première ville végétarienne au monde 



Tribune commune 

A nos frères et sœurs bouddhistes du Myanmar

• Nous, responsables bouddhistes mondiaux, tenons à exprimer notre

bienveillance et notre préoccupation pour les difficultés auxquelles la population

• du Myanmar est actuellement confrontée. Bien qu'il s'agisse d'un moment de

• grand changement positif pour le Myanmar, nous sommes préoccupés par la

• montée des violences ethniques et les attaques ciblées contre les musulmans

• dans l'État de Rakhine et par la violence à l'encontre des musulmans et d'autres

• communautés dans l'ensemble du pays. Nous tenons à réaffirmer au monde les principes

• bouddhistes les plus fondamentaux de nonviolence, de respect mutuel et de compassion 

et à vous soutenir dans leur exercice. Ces principes fondamentaux

• enseignés par le Bouddha sont au coeur de toute pratique bouddhiste : les

• enseignements bouddhistes sont fondés sur les préceptes de ne pas tuer et de ne

• blesser quiconque. Ils sont fondés sur la compassion et le soin mutuel. Ils

• respectent chacun quelle que soit sa classe sociale, sa caste, sa race ou sa

• croyance. Nous sommes avec vous pour défendre courageusement ces principes

• bouddhistes, quand d'autres voudraient diaboliser ou nuire aux musulmans ou à

• d'autres groupes ethniques.  


